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Texte : Hébreux 11 : 8-19 

 

                        

Proposition : 1)  La foi d’Abraham ÉLABORÉE V. 8-10 

                       2)  La foi d’Abraham EMBRASSÉE V. 11-16 

                       3)  La foi d’Abraham ÉPROUVÉE V. 17-19 

 

 

INTRODUCTION 

 

Dans les deux sermons précédents, nous avons appris que la foi se doit 

d’être vivante et salvatrice : 

Hébreux 10 : 38-39 
38  Et mon juste vivra par la foi ; mais, s’il se retire, mon âme ne prend pas plaisir en lui. 

39  Nous, nous ne sommes pas de ceux qui se retirent pour se perdre, mais de ceux qui 

ont la foi pour sauver leur âme. 

 

Dans les trois premiers versets du chapitre 11, nous avons aussi examiné 

l’excellence de la foi et sa valeur : par elle nous avons une réalité et une 

substance pour les choses qu’on espère. Par elle nous découvrons ce que nos 

sens ne peuvent pas découvrir. Par elle nous avons un bon témoignage et une 

approbation de Dieu. Par elle nous pouvons comprendre des choses que ni la 

science ni la philosophie ne peuvent nous enseigner (la création par Dieu).  

 

Dans les versets 4 à 7, nous avons aussi appris que la foi est un don de Dieu, 

qu’elle nous est accordée selon le bon plaisir de Dieu (sa souveraineté  

absolue), qu’elle a un objet, soit la personne et l’œuvre de Jésus-Christ, 

qu’elle est implantée dans l’âme au moment de régénération par le Saint-

Esprit et qu’elle se manifeste par ses fruits.  

 

Rappelons que le chapitre 11 d’Hébreux se divise de la manière suivante :  

 

1) L’excellence de la foi v. 1-3 (sa nature et sa préciosité) 
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2) La vie de la foi v. 4-7 (illustrée par Abel, Hénoc et Noé)  

3) Les accomplissements de la foi v. 8-38 
 

 

I)  LA FOI D’ABRAHAM ÉLABORÉE V. 8-10  

 

Le mot « élaborée » pourrait se définir de la manière suivante : « façonnée 

par un long travail de transformation ». Cette élaboration de la foi 

d’Abraham s’est fait sur plusieurs années et de façon graduelle et 

progressive. Il est en de même pour la nôtre parce que les Saintes Écritures 

nous présente Abraham comme « le père de tous ceux qui croient » 

(Romains 4 : 11), « l’ami de Dieu » (Jacques 2 : 23). Il en en quelque sorte 

le modèle de la foi.  Nous avons donc beaucoup à apprendre de lui 

concernant les caractéristiques de la foi authentique.  

 

A)  Par la providence  

 

Hébreux 11 : 8 
8  C’est par la foi qu’Abraham, lors de sa vocation, obéit et partit pour un lieu qu’il 

devait recevoir en héritage, et qu’il partit sans savoir où il allait. 

 

Le mot « vocation » de ce texte signifie l’appel divin. Nous savons qu’il 

existe deux sortes d’appel : l’externe (que l’on entend des oreilles physiques 

seulement) et l’interne (que l’on entend des oreilles spirituelles).  

 

Jean 6 : 44 
44  Nul ne peut venir à moi, si le Père, qui m’a envoyé, ne le tire ; et moi, je le 

ressusciterai au dernier jour. 

 

Romains 8 : 28-30 
28  Nous savons, du reste, que toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu, 

de ceux qui sont appelés selon son dessein. 

29 Car ceux qu’il a connus d’avance, il les a aussi prédestinés à être semblables à 

l’image de son Fils, afin que son Fils fût le premier-né entre plusieurs frères. 

30  Et ceux qu’il a prédestinés, il les a aussi appelés ; et ceux qu’il a appelés, il les a 

aussi justifiés ; et ceux qu’il a justifiés, il les a aussi glorifiés. 

 

La foi d’Abraham suit un développement graduel :  

 

. D’abord l’appel (alors qu’il avait déjà 70 ans) 
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. Puis l’obéissance  

 

. Puis la marche : vers une direction, pour un héritage et qui se devait d’être 

constamment confiante.  

 

Cette confiance impliquait la direction de Dieu, la promesse de Dieu, la 

protection de Dieu, la provision de Dieu et la récompense de Dieu.  

 

1 Pierre 1 : 3-4 
3 Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui, selon sa grande 

miséricorde, nous a régénérés, pour une espérance vivante, par la résurrection de Jésus-

Christ d’entre les morts, 

4  pour un héritage qui ne se peut ni corrompre, ni souiller, ni flétrir, lequel vous est 

réservé dans les cieux, 

 

 

B)  Par le pèlerinage v. 9 

 

Hébreux 11 : 9 
9  C’est par la foi qu’il vint s’établir dans la terre promise comme dans une terre 

étrangère, habitant sous des tentes, ainsi qu’Isaac et Jacob, les cohéritiers de la même 

promesse. 

 

Dès le départ, Abraham avait compris que la terre promise n’était pas de ce 

monde mais une terre céleste.  Sa vie sur terre impliquait qu’il était : 

 

. Détachée de celle-ci (« une terre étrangère et habitant sous des tentes»); 

Toute sa vie, Abraham considéra la terre d’en bas (la nôtre) comme étant un 

lieu temporaire de résidence et qu’il ne devait pas s’empêtrer avec les choses 

d’en bas.  

 

. Détachée séminalement (sa descendance également « ainsi qu’Isaac et 

Jacob »)  

 

. Détachée et focalisée (« les cohéritiers de la même promesse »).  

 

Genèse 12 : 1-3 
1 L’Éternel dit à Abram : Va-t’en de ton pays, de ta patrie, et de la maison de ton père, 

dans le pays que je te montrerai. 
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2  Je ferai de toi une grande nation, et je te bénirai ; je rendrai ton nom grand, et tu seras 

une source de bénédiction. 

3  Je bénirai ceux qui te béniront, et je maudirai ceux qui te maudiront ; et toutes les 

familles de la terre seront bénies en toi. 

 

Galates 3 : 16 
16  Or les promesses ont été faites à Abraham et à sa postérité. Il n’est pas dit : et aux 

postérités, comme s’il s’agissait de plusieurs, mais en tant qu’il s’agit d’une seule : et à 

ta postérité, c’est-à-dire, à Christ. 

 

 

C)  Par la patience v. 10 

 

Hébreux 11 : 10 
10  Car il attendait la cité qui a de solides fondements, celle dont Dieu est l’architecte et 

le constructeur. 

 

Cette cité, c’est le ciel lui-même.  

 

Philippiens 3 : 20 
20  Mais notre cité à nous est dans les cieux, d’où nous attendons aussi comme Sauveur 

le Seigneur Jésus-Christ, 

 

Cette cité céleste est une société civile composée d’anges élus et de saints 

élus sous le gouvernement de Dieu. C’est une place de sécurité parfaite où la 

mort, le péché et Satan sont absents. C’est une place où tous nos besoins 

seront plus que comblés dans la joie, la paix, l’harmonie dans la vision 

béatifique du Seigneur.  

 

Cette cité est donc divine : sainte, immuable, indestructible, parfaite, 

resplendissante, éternelle, incorruptible, etc.  

 

 

II)  LA FOI D’ABRAHAM EMBRASSÉE V. 11-16 

 

A)  À cause de la puissance divine v. 11-12 

 

Hébreux 11 : 11-12 
11  C’est par la foi que Sara elle-même, malgré son âge avancé, fut rendue capable 

d’avoir une postérité, parce qu’elle crut à la fidélité de celui qui avait fait la promesse. 
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12  C’est pourquoi d’un seul homme, déjà usé de corps, naquit une postérité nombreuse 

comme les étoiles du ciel, comme le sable qui est sur le bord de la mer et qu’on ne peut 

compter. 

 

Genèse 17 : 17 
17  Abraham tomba sur sa face ; il rit, et dit en son cœur : Naîtrait-il un fils à un homme 

de cent ans ? Et Sara, âgée de quatre-vingt-dix ans, enfanterait-elle ? 

 

Abraham avait 100 ans et sa femme Sara avait 90 ans lorsque la promesse 

qu’ils auraient un fils qui amènerait plus tard le Messie dans sa lignée. 
 

Sara avait de très gros obstacles à surmonter pour croire à la promesse : 

son âge, sa stérilité et son incrédulité. Par la foi en la fidélité de celui qui 

avait fait la promesse, elle reçut de devenir enceinte et d’enfanter Isaac. En 

fait, elle crut au-delà de la promesse, elle crut en Dieu lui-même et en sa 

capacité d’accomplir des prodiges.  

 

Genèse 18 : 13-15 (version David Martin) 
13  Et l’Éternel dit à Abraham : Pourquoi Sara a-t-elle ri, en disant : Serait-il vrai que 

j’aurais un enfant, étant vieille comme je suis ? 

14  Y a-t-il quelque chose qui soit difficile à l’Éternel ? Je retournerai vers toi en cette 

saison, en ce même temps où nous sommes, et Sara aura un fils. 

15  Et Sara le nia, en disant : Je n’ai point ri ; car elle eut peur. Mais il dit : Cela n’est 

pas ; car tu as ri. 

 

La descendance de Sara fut à la fois physique et spirituelle : sa postérité 

physique et nationale fut telle qu’en moins de 400 ans, la nation d’Israël 

comptait plus de 600, 000 membres et sa postérité spirituelle fut que Christ 

le Messie vint par sa lignée (Christ et ceux qui sont en lui).  

 

Apocalypse 7 : 9 
9  Après cela, je regardai, et voici, il y avait une grande foule, que personne ne pouvait 

compter, de toute nation, de toute tribu, de tout peuple, et de toute langue. Ils se tenaient 

devant le trône et devant l’agneau, revêtus de robes blanches, et des palmes dans leurs 

mains. 

 

 

 

B)  Par la persévérance v. 13-14 

 

Hébreux 11 : 13-14 
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13  C’est dans la foi qu’ils sont tous morts, sans avoir obtenu les choses promises ; mais 

ils les ont vues et saluées de loin, reconnaissant qu’ils étaient étrangers et voyageurs sur 

la terre. 

14  Ceux qui parlent ainsi montrent qu’ils cherchent une patrie. 

 

Mourir dans la foi, c’est mourir en croyant à une vie après la mort, c’est 

mourir en sachant que nous avons confié la destinée de notre âme aux soins 

de Dieu et à sa puissance, c’est de mourir en étant persuadé de l’existence et 

de la jouissance d’une place de bénédictions ineffables dans le paradis, c’est 

de mourir en sachant que nous recouvrerons nos corps par la résurrection.  

 

Tite 2 : 13 (version Ostervald) 
13  En attendant la bienheureuse espérance, et la manifestation de la gloire de notre 

grand Dieu et Sauveur Jésus-Christ, 

 

Pour mourir dans la foi, il faut avoir vécu dans la foi.  

 

Pour être des « étrangers et des voyageurs sur la terre », nous devons :  

 

. Renoncer au monde, à ses voies, à ses valeurs 

Jacques 4 : 4 
4  Adultères que vous êtes ! Ne savez-vous pas que l’amour du monde est inimitié contre 

Dieu ? Celui donc qui veut être ami du monde se rend ennemi de Dieu. 

 

Notre patrie est céleste : c’est là que nous sommes nés, c’est là où nous 

sommes citoyens.  

 

 

C)  Pour le profit v. 15-16 

 

Hébreux 11 : 15-16 
15  S’ils avaient eu en vue celle d’où ils étaient sortis, ils auraient eu le temps d’y 

retourner. 

16  Mais maintenant ils en désirent une meilleure, c’est-à-dire une céleste. C’est 

pourquoi Dieu n’a pas honte d’être appelé leur Dieu, car il leur a préparé une cité. 

 

Ceux qui sortent du monde par la foi n’ont pas le désir d’y retourner. Ils 

recherchent au contraire la cité céleste (le ciel) d’une façon constante.  

 

Jérémie 2 : 13 
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13  Car mon peuple a commis un double péché : Ils m’ont abandonné, moi qui suis une 

source d’eau vive, Pour se creuser des citernes, des citernes crevassées, Qui ne 

retiennent pas l’eau.  

 

Ceux qui s’engagent résolument dans cette voie de rechercher Dieu 

reçoivent leur récompense même sur cette terre.  

 

1 Samuel 2 : 30 
30  C’est pourquoi voici ce que dit l’Éternel, le Dieu d’Israël : J’avais déclaré que ta 

maison et la maison de ton père marcheraient devant moi à perpétuité. Et maintenant, dit 

l’Éternel, loin de moi ! Car j’honorerai celui qui m’honore, mais ceux qui me méprisent 

seront méprisés. 

 

 

Dieu manifeste une infinie condescendance envers ses élus en abaissant sa 

Majesté Divine au niveau des vers de terre que nous sommes parce que nous 

lui sommes fidèles. L’expression « Dieu n’a pas honte d’être appelé leur 

Dieu » est d’une profondeur insondable : ceux qui renoncent au monde sont 

richement bénis!  « Renouncing the world will not make us losers! (Arthur 

Pink) ».  

 

 

III)  LA FOI D’ABRAHAM ÉPROUVÉE V. 17-19 

 

Hébreux 11 : 17-19 
17  C’est par la foi qu’Abraham offrit Isaac, lorsqu’il fut mis à l’épreuve, et qu’il offrit 

son fils unique, lui qui avait reçu les promesses, 

18  et à qui il avait été dit : En Isaac sera nommée pour toi une postérité. 

19  Il pensait que Dieu est puissant, même pour ressusciter les morts ; aussi le recouvra-

t-il par une sorte de résurrection. 

 

La demande que Dieu faisait à Abraham comportait d’importants défis pour 

sa foi : d’abord Dieu interdisait de tuer quelqu’un, ensuite il pouvait ne pas 

comprendre comment Dieu pourrait faire de son fils un maillon de la lignée 

Messianique s'il était mort, et enfin il pouvait ne pas voir comment Dieu 

accomplirait sa promesse. 
 

A)  Par le paradoxe v. 17-19 
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Dieu avait dit :  

Genèse 9 : 6 
6  Si quelqu’un verse le sang de l’homme, par l’homme son sang sera versé ; car Dieu a 

fait l’homme à son image. 

 

Dieu lui dit maintenant : 

Genèse 22 : 1-2 
1 Après ces choses, Dieu mit Abraham à l’épreuve, et lui dit : Abraham ! Et il répondit : 

Me voici ! 

2  Dieu dit : Prends ton fils, ton unique, celui que tu aimes, Isaac ; va-t’en au pays de 

Morija, et là offre-le en holocauste sur l’une des montagnes que je te dirai. 

 

La foi d’Abraham est ici mise à l’épreuve de façon extrêmement sévère. 

 

Dieu lui demande quelque chose qui défiait la raison, qui défiait ses 

affections naturelles et qui comportait une apparente contradiction.  

 

. Défiait la raison 

Comment Dieu pouvait-il lui demander quelque chose qui semblait aller à 

l’encontre de sa propre loi? 

 

. Défiait ses affections naturelles 

Cela pouvait être une torture épouvantable que de penser que Dieu non 

seulement lui demandait de sacrifier la vie de son fils Isaac mais de plus 

d’être celui qui le fait personnellement.  

 

. Comportait une apparente contradiction  

Dieu lui avait promis que son fils Isaac serait celui par qui viendrait le 

Messie. Comment cela pouvait-il se réaliser si Dieu lui demandait de lui 

enlever la vie alors qu’Isaac n’avait pas encore de fils? 

 

Seule une foi aveugle en la puissance de Dieu pouvait permettre à Abraham 

d’obéir. Il le fit rapidement, sans consulter Sara et sans contester avec le 

Seigneur.  

 

Son obéissance lui amena une issue plus qu’heureuse :  

 

. Son épreuve fut enlevée et résolue 
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. Il reçut l’approbation de Dieu 

Genèse 22 : 12-18 
 

12  L’ange dit : N’avance pas ta main sur l’enfant, et ne lui fais rien ; car je sais 

maintenant que tu crains Dieu, et que tu ne m’as pas refusé ton fils, ton unique. 

13  Abraham leva les yeux, et vit derrière lui un bélier retenu dans un buisson par les 

cornes ; et Abraham alla prendre le bélier, et l’offrit en holocauste à la place de son fils. 

14  Abraham donna à ce lieu le nom de Jehova-Jiré. C’est pourquoi l’on dit 

aujourd’hui : A la montagne de l’Éternel il sera pourvu. 

15 L’ange de l’Éternel appela une seconde fois Abraham des cieux, 

16  et dit : Je le jure par moi-même, parole de l’Éternel ! Parce que tu as fait cela, et que 

tu n’as pas refusé ton fils, ton unique, 

17  je te bénirai et je multiplierai ta postérité, comme les étoiles du ciel et comme le sable 

qui est sur le bord de la mer ; et ta postérité possédera la porte de ses ennemis. 

18  Toutes les nations de la terre seront bénies en ta postérité, parce que tu as obéi à ma 

voix. 

 

. Il reçut une vision beaucoup plus claire de Christ  

Jean 8 : 56 
56  Abraham, votre père, a tressailli de joie de ce qu’il verrait mon jour : il l’a vu, et il 

s’est réjoui. 

 

. Il reçut une vision plus complète de Dieu (l’Éternel pourvoira) 
14  Abraham donna à ce lieu le nom de Jehova-Jiré 

 

. Il reçut la confirmation de l’alliance 

Genèse 22 : 17-18 
17  je te bénirai et je multiplierai ta postérité, comme les étoiles du ciel et comme le sable 

qui est sur le bord de la mer ; et ta postérité possédera la porte de ses ennemis. 

18  Toutes les nations de la terre seront bénies en ta postérité, parce que tu as obéi à ma 

voix. 

 

 

APPLICATIONS  

 

1)  La foi de Dieu est élaborée : d’abord l’appel, puis l’obéissance, puis la 

marche vers la destination montrée et la concentration sur la terre promise et 

céleste (vécue dans le détachement et la recherche des choses d’en haut).  
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2)  La foi de Dieu doit être embrassée : malgré les difficultés apparemment 

insurmontables, malgré son apparente irrationalité et malgré son apparente 

irréalisabilité.  

 

3)  La foi de Dieu sera éprouvée de façon graduelle et proportionnellement à 

nos forces et à son développement. Cela sera pour manifester son 

authenticité, sa solidité et son immuabilité.  

 

 

QUE L’ÉTERNEL SOIT LOUÉ ÉTERNELLEMENT! 

 

A   M   E   N   ! 

 


